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CHAPITRE XL

Notions fuccintes fur les contributions , les
francbifes , la population, l'étendue,
les principales rejfources de chaque géné-

( r ali té du Royaume.

près avoir fait connoitre la population

du Royaume, après avoir préfenté le tableau

général des contributions des peuples, on

croit devoir donner une idée de la répartition

de ces mêmes contributions entre les diver-

fes provinces : il régné, à cet égard , une

grande difparité , & dans les principes, &

dans les réglés de proportion; & j’ai penfé,

qu’une connoiflance fuccinte de ces différents

rapports feroit infiniment utile.

Les recherches qui dévoient procurer une

femblable inftruction , étoient néceffairement

difficiles : il exifte bien quelques impôts ,

diviféspar généralités, dans les traités qu’on

fait avec les receveurs; mais tous les droits
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fur les confommations, & beaucoup d’au¬
tres encore , font donnés à bail ou en ré¬
gie , pour l’univerfalité du Royaume , &
les fections qu’on obferve dans les comptes
rendus au Gouvernement, ne fervent qu’à
défigner les produits des diverfes natures de
droits. Enfin , les compagnies chargées de
ces recouvrements, fubdivifent leur propre
adminiftration de différentes maniérés, &
ne s’attachent point à établir un rapport
entre les départements de leurs directeurs
dans les provinces, & les limites de chaque
généralité.

D’ailleurs, les droits perçus dans certains
lieux, ne peuvent pas être regardés uni-
verfellement comme une contribution des

habitants de la généralité , où ces lieux font
fitués : tels font entr’autres les droits à
l’entrée ou à la fortie du Royaume ; droits
qui intéreffent fouvent tous les habitants
de la France, quoique le payement en foit
uniquement exigé dans les ports de mer,
ou aux bureaux des frontières. Il en eft



de même d’un petit nombre de revenus
généraux , qui recouvrés à Paris oü dans
quelques chefs - lieux de commerce , font
Cependant compofés d’un impôt, auquel
les différentes parties du Royaume contri¬
buent dans une certaine proportion. Il a
fallu, pour ces divers objets > fe contenter
quelquefois des lumières qui naiflent du
jugement, où d’une réunion dé Connoiffan-

^ces plus où moins vagues; le plus fouvent
cependant , j’ai tâché d’y appliquer Une
réglé de répartition appuyée fur quelque
principe fixe, en ne négligeant aucune des
exceptions dont le fujet étoit fufceptible.
Ainfi, par exemple, le rapport qui exifte
entre la population de chaque généralité ,
peut fervir de mefure pour la répartition
des droits , qui portent fur des objets
d’une néceffité générale; mais il faut arrê¬
ter fon attention fur la richeffe d’une pro¬
vince encore plus que fur la population *
lorlqu’il eii queltion de préjuger la dittri-
bütion des impôts , établis fur les mar-

chandifes
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chandiles qui tiennent au luxe ou à l’aifance.
Au refte, les divers droits qn’on ne peut pas
clafler avec certitude , ne forment pas fur
la totalité des contributions, une fomme af-
fez confidérable pour induire à aucune er¬
reur importante. Je crois d’ailleurs, qu’en
prenant la précaution d’annoncer à l’avance
fes propres doutes , il ne faut pas que le
danger inévitable d’un défaut de précilion ,
empêche de préfenter un tableau inftruftif ;
& lorfqu’on cherche à répandre des con-
noilfances dont les éléments font ralfemblés
pour la première fois, on a droit peut-être
à quelque indulgence.

Je me propofe de réunir , dans le même
article , les contributions , les franchifes,
la population, & l’étendue de chaque géné¬
ralité , parce qu’il réfultera plus d’intérêt de
ce rapprochement; & je fuivrai pour cette
expoiition l’ordre alphabétique, afin de rendre
les recherches plus faciles.

Je dois prévenir encore, que je préfente-
rai par réfultat, la fomme des contributions

Tome I. P
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de chaque province; les détails feroient im*
menfes, & les variations journalières paroi-
troient quelquefois importantes , fi on les
rapprochoit de très-petits objets. On verra
les principales caufes des inégalités entre les
provinces , par l’énonciation des franchifes
dont quelques - unes jouiffent ; & cepen¬
dant, lorfque les difparités feront frappan¬
tes , j’entrerai dans quelques explications
particulières. On doit oblerver encore, que
dans toutes les généralités où quelques im¬
pôts font abonnés, c’eft une faveur parti¬
culière pour elles, parce que ces abonne¬
ments, font prefque toujours au-delfous du
produit qui réfülteroit d’un recouvrement,
fait félon les réglés ordinaires.

Je ne comprendrai pas dans les impoli-
lions de chaque généralité, la valeur des
corvées , ou des contributions libres qui
les remplacent. J’ai pu , en effet, eftimer
à vingt millions , cette partie des charges
publiques, fans rifquer de faire aucune er¬
reur importante ; parce que les variations
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dans un grand enfemble , font communé¬
ment balancées les unes par les autres ;
mais lorfqu’il eft queftion d’une fubdivi-
fion précife entre chaque province, il n’eft
pas poffible de déterminer au juite la répar¬
tition d’un facriftee, dont l’étendue change
nécelfairement, félon qu’on entreprend plus
ou moins de routes nouvelles, & auffi, à
mefure qu’on fubftitue la contribution en
argent, aux travaux par corvées. Cependant,
je ferai obligé de m’écarter de la réglé
que je viens d’indiquer , lorfque la dépenfs
des chemins fe trouvera affignée fur la malfe
générale des impofitions d’une province,
lèlon l’ufage de certains pays d’Etats, ou
lorfque l’impôt deftiné à l’entretien & à la
confection des routes , fera déterminé d’une
maniéré fixe & invariable, comme dans
un petit nombre de généralités ; mais je
ferai une mention particulière & diftin&e
de ces exceptions.
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Dijîribniions par généralités.

A 1 X.

Cette généralité comprend toute la Pro¬
vence & la vallée de Barcelonette.

Son étendue efl: 1146 lieues quarrées.
Sa population de 7,f 4,400 âmes.
C’eft 6f8 habitants par lieue quarrée.
La généralité d’Âix fait partie du pays

de petites gabelles, & la ferme générale y
diftribue le fel à francs le quintal , ou
environ; tandis que dans les provinces de
grandes gabelles, le prix moyen de cette
denrée s’élève aujourd’hui à plus de 62
livres. La Provence cft d’ailleurs exempte
des droits d’aides & d’infpefteurs aux bou¬
cheries , des droits établis fur la marque
des fers, de ceux relatifs à la confervation

des hypothèques, des oétrois appellés mu¬
nicipaux , & des fols pour livre impofés
fucceflivement au profit du fifc , au - delà
du montant des droits établis originaire-
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ment pour les dépenfes des villes. Les
vingtièmes & les droits réfervés font abon¬
nés , les travaux des chemins font faits à

prix d’argent, & la dépenfe eft payée du
fond des contributions de la province. La
vallée de Bareelonette, le pays de Saulx ,
& la fénéchaulfée d’Arles , qui font partie
de la généralité d’Aix , jouilfent encore de
faveurs particulières. Marfeille eft un port
franc ; mais la ville eft aiïujettie â de gros
droits de confommation.

On peut eftimer les contributions de
cette généralité , y compris la fournie def-
tinée pour les chemins, à environ
ci.If Millions.

C’eft 19 livres 18 fols par tête d’habi¬
tants, de tout fexe & de tout âge.

La Provence ne recueille prefqu'e jamais
affez de bleds pour fa confommation ; mais
indépendamment de fes vins & de fes pê¬
cheries, elle a des productions analogues à
fon climat, telles que les citrons, les oran-
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ges, les grenades, les olives, & elle tire
un grand parti de la fabrication des huiles
& des favons. Les atteliers & les dépenfes
de la marine royale , au port de Toulon,
font encore un avantage pour la Provence :
mais ce qui vivifie effentiellement le pays ,
c’eft le commerce de Marfeille ; commerce
confidérable & qui s’étend dans toute l’Eu¬
rope, en Afrique, aux Indes occidentales,
& d’une maniéré exclufive aux Echelles du
Levant : les exportations pour cette derniere
contrée , s’élèvent annuellement à plus de
trente millions ; mais ces exportations font
compofées des productions du fol ou des
fruits de l’induftrie de différentes provinces.

Le nombre des naiffances dans la ville
d’Aix , capitale de la Provence , multiplié
par 28 , indiquerait une population d’en-
viron . 24,000 âmes.

Colle de Toulon, en obfervant le même
calcul, feroit de. 28,000 âmes.

Marfedle étant une ville confidérable, &
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d’un très-grand abord, vu l’étendue de l'on
commerce, les nailfances doivent y être
multipliées par 30, & il en réfulteroit une
population de près de.90,000 âmes.

On fent que les nombres employés dans cet article
îk dans les fuivants, pour multiplier les naiffances
des villes , font néceffairemçnt un peu arbitraires;
mais s’il exiftoit dans le fait quelque différence , ce
qu’on ne pourrait jamais connoître que par un dé¬
nombrement effectif , elle ne faufoit être impor¬
tante.

A L E N Ç O N.

C’eft une des trois généralités de Nor¬
mandie , voyez Rouen, où les contribu¬
tions , la population & l’étendue de la
province entière font indiquées.

AMIENS.

Cette généralité comprend le Boulonois^
le Calaifis , & la plus grande partie de la
Picardie.

Son étendue elt de 4f 8 lieues quarrées &.
une fraction.

P 4



Sa population de y 3 -5,000 âmes.
C’eft 1164 habitants par lieue quarrée.
La généralité d’Amiens , à l’exception

de la ville de St. Valéry, du Boulonois, du
Calaifis, & des territoires d’Ardres & de
Montreuil, qui jouilfent dans certaines li¬
mites de la franchilè de gabelles, fe trouve
aflujettie à toutes les impofitions établies
en France , & l’on y paye le fel au plus
haut prix , le pays étant compris dans les
grandes gabelles : les travaux des chemins
s’y font par corvées ; mais on laifle aux
parodies la liberté d’adjuger leurs tâches à
prix d’argent.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être eftimées à environ
ci .If Millions 200 mille livres.

C’eft 28 livres 10* fols par tête d’habi-
-tants, de tout fexe & de tout âge.

La généralité d’Amiens , indépendam¬
ment de fes corvées , paye , comme on
vient de le voir, autant que la Provence,
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& cependant elle lui eft inférieure de deux
feptiemes en population, & de trois cin¬
quièmes en territoire ; mais dans l’une de
ces deux provinces , le fel fe vend à 2 f
francs le quintal environ , & dans l’autre
de 61 à 62 livres : l’une eft aiïujettic aux
aides , l’autre en eft exempte : l’une eft
depuis long - tems abonnée pour fes ving¬
tièmes, l’autre les paye dans une propor¬
tion plus exacte qu’aucune autre partie du
Royaume, parce qu’elle a été foumife, il
y a peu d’années, à une vérification gé¬
nérale.

Les productions de la Picardie confiftent
effentiellement en bleds , en lins & en
chanvres ; le fuperflu des grains fe vend
aux provinces voifines , ou fert à l’appro-
vifionnement de Paris ; fouvent aufli l’on
en expédie par les ports de Boulogne, &
de St. Valéry, foit pour l’étranger, foitpour
les provinces maritimes du Royaume.

Les principales manufactures de cette
province font en toiles, & en différentes



fortes d’étoffes de laine, la plupart mélan¬
gées de fil de chevre, ou de foie. Il y a à
Abbeville une manufacture de draps très-
renommée , & connue fous le nom de fes
premiers fondateurs, MM. Van-Robais. Les
blanchifferies d@ la province font en gran¬
de réputation, & l’on fabrique des batiftes
à St. Quentin, dont il fe fait un commerce
important hors du Royaume. La pêche eft
une des principales occupations des habi¬
tants des côtes ; & les ports de Boulogne
& de Calais tirent quelques avantages par¬
ticuliers de leur proximité de l’Angleterre.
Toute la partie de la Picardie, un peu éloi¬
gnée des villes, eft exceffivement pauvre :
il n’y a point de vignes, peu de fruits ,
& les bonnes prairies y font fort rares ,
excepté dans le Boulonois ; aufli fait-on
palfer beaucoup de poulins dans les pâtu¬
rages de Normandie.

Le nombre des naiffances des principa¬
les villes de Picardie, multiplié par 28 >
donne pour la population d’Amiens, capi-
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taie de la province.43,y 00 âmes.
Pour celle d’Abbeville . . . 19,000 . . .
Pour celle de St. Quentin . . 10,y 00 . . .

A U CH & PAU.

Cette généralité , qui comprend la partie
orientale de la Guyenne, eft principalement
compofée de l’Armagnac , du Couferans,
du comté de Cominge , de l’Eftarac, du
Béarn, de la Navarre, & de différents pe¬
tits pays qui ont des adminiflrations parti¬
culières, tels que le Nébouzan, le Bigorre,
les quatre Vallées, la ville & le territoire
de Lectoure, le comté de Soult, &c.

Son étendue eft de 1347 lieues quarrées.
Sa population de 813,000 âmes.

* C’eft 603 habitants par lieue quarrée.

On vient de divifer cette généralité en deux.

La généralité d’Auch fait partie du pays
rédimé de gabelles, & le fel s’y vend de
huit à neuf francs le quintal ; l’on y eft de
plus exempt des aides j les droits réfervés
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y font abonnés ; la marque des fers & celle
des ouvrages d’or & d’argent ne font éta¬
blies que dans une petite partie de la gé¬
néralité. Les chemins s’y font par corvées
dans quelques endroits , & à prix d’argent
dans d’autres : ces travaux en général font
confidérables.

Les diverfes contributions de cette gé¬
néralité , peuvent être eftimées à environ
ci.il Millions 300 mille livres.

C’eft 13 liv. 18 fols par tête d’habitants,
de tout fexe & de tout âge.

>

Les petits pays qui compofent la géné¬
ralité d’Auch , étant diverfement litués ,
varient auffi dans leurs productions : les
récoltes de bleds , ou d’autres grains, ré¬
pondent communément à la confommation;
mais la polîtion dans l’intérieur des terres
de la plus grande partie de cette généralité,
y rend plus rigoureufes les années de di-
fette ; & par la même raifon , on ne peut
tirer qu’un foible parti du fuperflu : le voi-
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finage de l’Efpagne dans certains diftriéts ,
celui de la Garonne ou de Bayonne dans
d’autres, donnent lieu à quelque commerce
de productions, foit du fol, foit de l’induf-
trie; mais ce commerce eft fort circonfcrit :
les vins de Béarn cependant, & entr’autres
ceux de Jurançon, ont de la réputation ;
les Etats de la province fe font occupés,
depuis quelque temps, des moyens propres
à en augmenter le débouché dans le Nord.
Enfin, les eaux minérales de Bagnéres , B a.
rége & Cotteret , attirent beaucoup de
monde ; c’eût un avantage particulier pour
le pays de Bigorre, où ces eaux font lituées.

Le nombre des nailfances à Auch , mul¬
tiplié par 27 , indiquerait une population
d’environ. 7 ,fOO âmes.

Et celui des nailfances à Pau , fiége du
Parlement, multiplié par 28 ,
environ.9,000 âmes.

BESANÇON.
Cette généralité comprend toute la Fran¬

che-Comté.



Son étendue eft de 871 4 lieues quarrées.
Sa population de 678,800 âmes.
C’eft 779 habitants par lieue quarrée.
La généralité de Befançon eft exempté

des droits d’aides & d’infpedeurs aux bou¬
cheries, des o&rois municipaux, des droits
de timbre, & de ceux établis à la fabrica¬
tion des fers & fur les ouvrages d’or &
d’argent : le prix commun du fel, y eft
d’environ 16 livres par quintal : le privi¬
lège exclufif de la vente du tabac, n’y eft
pas introduit ; & les fucres, deftinés à la
confommation de la Franche-Comté , jouif-
fent d’une modération de droits * la taille

eft forte h caufe des dépenfes militaires,
dont cette généralité eft chargée : l’entre¬
tien des routes eft fait par corvées , & ces
travaux font confidérables, parce qu’il y a
plus de cinq cent lieues de chemins dans la
province,

Les diverfes contributions de la généra¬
lité, peuvent être eftimées à environ
ci.. . . 9 Millions 300 mille liv.
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C’eft 13 livres 14 fols par tête d’habitants,
de tout fexe & de tout âge.

La Franche - Comté a des bois > des vi¬

gnes , des terres labourables , des falines,
& des prairies; mais on n’y compte pas
de manufactures diftinguées ; le voifinage
de la Suiflfe & de Geneve donne lieu à un
commerce , où la contrebande entre fou-

vent pour une grande partie. Les payfans
de la montagne fe nourriffent habituelle¬
ment de laitage , & d’un pain compofê
principalement d’orge & d’avoine : on éleve

beaucoup de chevaux dan^ les pâturage? ,
& l’on y fait des fromages , dont le dékit
eft allez étendu. Il y a trois grands éta-
bliflTements de falines dans la province ; l’un
à Salins, l’autre à Montmor, & le dernier
à Ârcq.

Le nombre des nailfances à Befançon ,
multiplié par 28» indiquerait une popula¬
tion d’environ. 2 f, 5‘QO âmes.



BORDEAUX & BAYONNE.

Cette généralité comprend la partie occi¬
dentale de la Guyenne , c’eft - à - dire , le
Bordelois , le Périgord , l’Agenois , le
Condomois, le Bazadois, les Landes & le

pays de Labour, où eft Bayonne.

Cette derniere ville vient d’être réunie à l’une des

deux nouvelles divifions de la généralité d’Auch,

dont j'ai parlé.

Son étendue eft de l62f | lieues quarrées.

Sa population de 1,439,000 âmes.

C’eft 88f habitants par lieue quarrée.

La généralité de Bordeaux eft rédimée
de gabelles, exempte des aides proprement
dits, & des droits fur la marque des fers :
les travaux des chemins s’y font principa¬
lement par corvées , & cette charge eft
confidérable. La ville de Bayonne jouit de
quelques franchifes, & le privilège excluüf
du tabac n’y eft pas introduit.
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Les contributions de cette généralité
peuvent être eftimées à environ
ci.a-j Millions.

C’eft 16 liv. par tête d’habitants, de tout
fexe & de tout âge.

Cette généralité réunit les plus précieu-
fes relTources, l’exportation confidérable de
fes vins dans l’étranger, & l’importation de
la plus grande partie des denrées des colo¬
nies d’Amérique, qui fe diftribuent enfuite,
de Bordeaux dans toute l’Europe. La com¬
munication ouverte avec la Méditerranée
par le canal de Languedoc, eft encore
d’une grande utilité pour la Guyenne.
Bayonne a des relations avantageufes avec
l’Efpagne, & fait la pêche au banc de Ter¬
re-Neuve: le défrichement des landes qui
exiftent entre cette ville & Bordeaux, fe-
roit d’un avantage confidérable : le Roi,
pendant mon adminiftration, avoit envoyé
un ingénieur chargé d’examiner le projet
d’un canal propre à fertilifer ce pays ; il eft

Tome I. Q



Fort à délirer que ces premiers travaux con-
duifent à l’exécution d’une fi importante
cntreprife : les Landes dans leur’état aduel,
FournilTentdu liège & beaucoup de gou¬
dron.

Le nombre des naiflances à Bordeaux l

capitale de la province, fiége d’un parle¬
ment & ville d’un très-grand abord, à
raifon de l’étendue de fon commerce, doit
probablement être multiplié par trente >
pour avoir une idée de la population ; c’eft
d’après cette proportion que j’eltimerai le
nombre des habitants à.84,000.

Les naiflances à Bayonne, multipliées
feulement par 28, indiqueroient une po¬
pulation d’environ.r 1,000 âmes.

BOURGES.

Cette généralité comprend tout le Berri,
& deux petits diftrids , l’un en Bourbonois,
l’autre en Nivernois.

Son étendue eft de 686 l lieues quarrées*
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Sa population de f i2,foo âmes.
C’eit 747 habitants par lieue quarrée,

La généralité de Bourges fait partie des
grandes gabelles, à un léptieme près, com¬
pris dans le pays fédimé de l’impôt du fel ;
la province eft de plus foumife à toutes les
impofîtions du Royaume ; mais les vingtiè¬
mes y font généralement payés dans une
proportion très-modérée, Les travaux des
chemins, depuis l’établiffement de l’admi-
niftration provinciale, s’y font à prix d’ar¬
gent.

Les contributions de cette généralité ,
y compris l’impôt pour les chemins , qui
a été réglé à une fournie fixe, s’élèvent à
environ 8 Millions.

C’eft 1 f liv. 12 fols par tête d’habitants,
de tout fexe & de tout âge.

Le Berri , outre les productions conW
munes, néceffaires à fa propre confomma-
mation, entretient beaucoup de moutons ,
dont les laines ne font pas d’une qualité

Q..*, •
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diftinguée; mais on les employé dans quel¬
ques manufactures de draps, établies prin¬
cipalement à Château-roux : il y a un alfez
grand établilfement de forges à Vierzon,
& une manufacture confidérable de toiles

peintes à Bourges. En général, les reflources
du Berri font très - bornées ; & l’améliora¬
tion de la province , dépendra principale¬
ment du progrès , & de la plus grande
facilité des communications : l’adminiitra-
tion nouvelle du Berri s’eft occupée avec
beaucoup de zele de cet important objet,
& les effets en font déjà remarquables.

Le nombre des naiffances à Bourges,
ville capitalç , multiplié par 27 , indique-
roit une population d’environ
ci ( ...... ..254000 âmes.

C A Ë N.

Cette généralité, avec celles d’Alençon
& de Rouen , compofent, ainfi que je l’ai
déjà dit, la province de Normandie , &
c’eft à l’article de Rouen que les indices
relatifs à cette province feront réunis.
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C H A L 0 N S.

Cette généralité comprend prefque toute
la Champagne, & une petite portion de la
Brie.

Son étendue eft de 1226 ± lieues quarrées.
Sa population de 8 12,800 âmes.
Ç’eft 665 habitants par lieue quarrée.

La généralité de Châlons fait partie des
grandes gabelles ; l’on y eft de plus aflujetti
à toutes les impofitions établies dans le
Royaume , & les travaux des chemins s’y
font par corvées.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être eftimées à environ
ci. 21 Alillions 800 mille livres.

C’elt 26 liv. 16 fols par tête d’habitants.

La généralité de Châlons contient fix
cent mille âmes de moins que celle de Bor¬
deaux ; elle a plus 3 e manufactures, mais
bien moins de commerce ; & cependant, le
produit des contributions de ces deux géué-

CL 5
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jraütés fe trouve à-peu-près le même ; c’eft
que la Guyenne , redimée de l’impôt du fel,
eft encore exempte des aides, tandis que la
Champagne y eft aflujettie, & fait de plus
partie des grandes gabelles : ces deux im¬
pôts forment une augmentation de charge
pour la Champagne, d’environ fept millions;
& ce tribut particulier balance ce que la
généralité de Bordeaux paye de plus en
taille , vingtièmes, capitation , tabac, droits
de traitte , de contrôle , & autres impoli-
tiens, du genre de celles qui font propor¬
tionnées à. l’étendue des richeffes & de la

population.
Que fi l’on rapproche les contributions

de la Champagne, de celles d’une province
dont elle eft limitrophe , on trouvera pa¬
reillement une grande difparité. La Cham¬
pagne n’eit que d’un cinquième plus conii-
dérable en population que la Franche-Com-

•

té, & cependant, elle paye au moins fix
cinquièmes de plus ; c’eft que la Franche-
Comté eft exempte des aides & du privi-
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lége exclufif du tabac, & que le fifc y vend
le fel au quart du prix fixé pour la Cham¬
pagne : ainfi pour ces feuls impôts, il
en coûte près de fix millions & demi de
plus à cette derniere province. Les trois
vingtièmes en Champagne , fe montent à
deux millions 900 mille livres ; - ceux de
la Franche-Comté , à la faveur d'anciens
abonnements, ne vont pas à 1600’miJleli¬
vres ; enfin la taille , la capitation & toutes
les impolirions générales, font encore plus
fortes en Champagne qu’en Franche-Çomté.

La Champagne eft renommée par fes
vins : une partie de cette province eft
abondante en bleds : le peuple y eft géné¬
ralement pauvre, & l’étendue des impôts y
contribue elfentiellement. Il y a des manu¬
factures confidérables dans quelques villes
de la province, & fur-tout à Troyes, à
Rheims , à Châlons, & les principales con¬
fident en toiles & en toutes fortes d’étof¬
fes de laine, dont plufieurs très-renommées,
font connues par-tout fous le nom d’étoffes

Q. 4



de Rheims. Les papéteries, les tanneries,
la bonnetterie de Troyes, &la coutellerie,
établie principalement à Langres, compo-
fent encore une des branches de l’induftrie.

Le nombre des naiffances, multiplié par
2.7, indiqueroit une population
de ,.j 1,000 âmes à*Rheims.
de.1 2,000 ... à Châlons.
de ... . . . . 32, jo© ... à Troyes.

DIJON ,;

Cette généralité comprend la Bourgogne,
le Maconnois, le pays de Gex, le Bugey,
la Breffe, & la Dombe.

Son étendue eft de 118 4 ~ lieues quarrées.
Sa population de 1,087,500 âmes.
C’eft 918 habitants par lieue quarrée.
La Bourgogne eft comprife dans les gran¬

des gabelles, & le Maconnois, la Dombe,
la Breffe, & le Bugey, font partie des pe¬
tites ; mais le Tel a été fixé à un haut prix
en Maconnois, à caufe de la proximité des
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grandes gabelles. Le pays de Gex eft abonné
pour tous les droits fur les confonnnations :
la haute Bourgogne eft exempte des aides;
& toute la généralité eft affranchie des oc¬
trois municipaux. Les chemins y font faits
par corvées, excepté dans leMaconnois, la
Breffe, le Bugey, & le pays de Gex.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être eftimées à environ
ci.20 Millions 800 mille liv.

C’eft 19 livres 3 fols par tête d habitants.

Les excellents vins de Bourgogne font
connus généralement; & il s’en fait un grand
débit dans toute l’Europe. Cette province
eft encore abondante en bleds, & l’on en
exporte habituellement 'pour le Lyonnois,
le Dauphiné, le Languedoc, & la Provence.
La Bourgogne a des mines de fer, & beau¬
coup de bois ; ce double avantage a donné
lieu à l’établiffementde plusieurs forges très-
iniportantes : ce qui n’empêche pas que les
bois de chauffage, néceffaires à l’approvi-
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fionnement de Paris , ne foient fournis en
grande partie de cette même province. On
y trouve aulïi de bonnes prairies, fur-tout
le long des bords de la Saône. Le com¬
merce d’induftrie eft extrêmement circonf.

crit ; & à quelques verreries prè^ , allez dis¬
tinguées , cette généralité n’elt point remar¬
quable par fes manufactures.

Le nombre des naiffances à Dijon, ville
capitale, & liège du Parlement, multiplié
par a 8 , indiquerait une population d’en¬
viron .2,0,300 âmes.

Et à Maçon , les naiffances multipliées
par 27, donnent environ ... 9000 âmes,

GRENOBLE.

f Cette généralité comprend la principauté
cl’Orange & le Dauphiné.

Son étendue eft de 1024 lieues quarrées.
Sa population de 664,600 âmes.

C’eit 649 habitants par lieue quarrée,

La généralité de Grenoble fait partie des
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petites gabelles : le fel s’y vend aujourd’hui
de j a à j y livres le quintal : l’on y eft exempt
des droits d’aides, à l’exception de ceux de
courtiers, jaugeurs, & d’infpeéïeurs aux boiC.
fons. Les vingtièmes font abonnés, & les
travaux des chemins qui font confîdérables,
s’exécutent par corvées.
• Les contributions de cette généralité »
peuvent être eftimées à environ
ci ..ii Millions goo mille livres.

C’eft 17 livres i y fols par tête d’habitants.

Le Dauphiné produit des bleds, des vins,
& dans quelques cantons on y cultive des
meûriers pour la formation des foies. Il y a
dans les montagnes beaucoup de bois, &
des mines de fer, de cuivre & de plomb;
on en a découvert même quelques-unes d’où
l’on a tiré de l’argent, mais en très-petite
quantité : il y a d’ailleurs dans la province
diverfes fabriques de laine : les vins de l’Her-
mitage & de Côte-Rôtie viennent du Dau¬
phiné; & le pays d’Orange fournit du fafran.



Le nombre des nailfances à Grenoble ,

multiplié par 28 , indiquerait une popula¬
tion de.24300 âmes*

LA ROCHELLE.

Cette généralité comprend la Saintonge,
le pays d’Aunis , & la partie de l’Angoumois
où la ville de Cognac eft fituée.

Son étendue eft de 464 lieues quarrées.
Sa population de 475,700 âmes.
C’eft 1034 habitants par lieue quarrée.

La généralité de la Rochelle eft rédimée
de gabelles, & une partie eft exempte des
aides. Les travaux des chemins s’y font par
corvées.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être eftimées à environ
ci.9 Millions 100 mille livres.

C’rit 1B livres 19 fols par tête d’habitants.

Cette généralité fait le commerce des fels,
des bleds & des eaux de vie ; celles de Co¬
gnac ont une grande réputation 3 & les ma-
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rais falans de l’Aunis & de la Saintonge
fourniflent le meilleur fel de l’Europe. La
Rochelle, après Bordeaux & Nantes , eft le
lieu du principal commerce du Ponant,
avec les ides d’Amérique.

Le nombre des naifiances à la Rochelle
& à Rochefort, multiplié par 28 , indique-
roit pour l’une & l’autre de ces villes, une
population d’environ .... 16,000 âmes.

LILLE.

Cette généralité comprend l’Artois &
prefque toute la Flandre.

Son étendue eft de 4141 lieues quarrées.

Sa population de 724,600 âmes.

C’eft 1772 habitants par lieue quarrée.

Une femblable proportion mérite d’être
obfervée ; elle eft prefque double du terme
moyen , & nulle généralité du Royaume
n’eft fi peuplée en raifon de fon étendue

La généralité de Lille eft franche de ga¬
belles, exempte déplus des droits.d’hypo-



théque & du papier timbré , des odrois
municipaux, de la marque des fers , du
contrôle fur les ouvrages d’or & d’argent,
du privilège exclufif du tabac, & des aides
levés pour le compte du Roi ; mais c’eft
en partie avec des droits fur les confom-
mations que la Flandre & l’Artois pour-
voyent à leurs dépenfes -, & à l’acquit de
leurs engagements envers le tréfor royal.
Les droits de contrôle des ades font abon¬

nés, & les chemins font faits à prix d’ar¬
gent, fur le produit des impofitions généra¬
les. La Flandre & l’Artois jouiffent, comme
ûn vient de le voir, de beaucoup d’exemp¬
tions ; mais ces provinces & leurs principa¬
les villes, font affujetties à de très-groffes
dépenfes pour le fervice des troupes.

Les contributions de Cette généralité, y
compris l’impôt des chemins, peuvent être
eftimées à environ 14 Millions 800 mille liv

C’eft 20 liv. j fols par tête d’habitants.
Les terres de la Flandre & de l’Artois
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font en général très * fécondes en bleds Ss
en lins ; il y a auffi d’excellents pâturages,
& pluGeurs mines de charbon de terre.
Les principales manufactures, & il en eft,
pluGeurs de confidérables, confident en toi»
les & en diverfes fortes d’étoffes de laines.

Le port de Dunkerque communique li¬
brement avec l’étranger, & fon commerce
eft affez étendu; diverfes manufactures de
tabac y font établies, & la pêche forme un
objet principal d’occupation.

Le nombre des naiffances dans les prin¬
cipales villes de la généralité, multiplié
par a8 > porteroit la population de Lille
à environ.. 67,000 âmes.

Celle de Dunkerque, à , . 27,000 . . .
Celle d’Arras, à. aijoo . . î
Celle de Douay, à .... i9,foo . .

LIMOGES ;

Cette généralité comprend le LimouGn
& la plus grande partie de l’Angoumois,



Son étendue eft de 8 f 4 lieues quarrées.
Sa population de 646, y00 âmes.
C’eft 7f7 habitants par lieue quarre'e.
La généralité de Limoges elt rédimée de

gabelles, exempte des octrois municipaux
& des aides, à l’exception des droits de
courtiers, jaugeurs &d’infpeéteursaux boii-
fons : le droit fur la marque des fers n’elt
pas établi dans la partie de cette généralité ,
qui eft du relfort du parlement de Bordeaux :
la dépenfe des chemins eft prife fur les
fonds d’une itnpofition fixe & déterminée.

Les contributions de cette généralité , y
compris l’impôt des chemins , peuvent être
eftimées à environ.. 8 Millions 9 00 mille liv.

C’eft 1 1 liv. 1 $■ fols par tête d’habitants.

Le Limoufin eft une des provinces les
moins productives de la France : beaucoup
de terres ne peuvent être enfemencées que
de feigle ou d’autres menus grains; & le
peuple de l’intérieur des campagnes vit
d’un pain très - intérieur en qualité, & fou-

vent
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vent de châtaignes : il y a dans la généralité
des mines de 1er, & des forges allez conli-
dérables ; les autres manufactures de la pro¬
vince font très - communes : le principal
commerce confilte en chevaux fort eitimés,
& en bœufs, deftinés à l’approvilîonnemeni
de Paris. Limoges eft un lieu de palFage &
d’entrepôt pour le commerce, entre Tou-
loufe & Paris, & entre Lyon, Bordeaux &
La Rochelle. Un grand nombre de Limou-
fins, de la clalfe du peuple * parcourent le
relie du Royaume, dans la faifon des tra¬
vaux , & rapportent enfuite quelques épar¬
gnes chez eux. L’Angoumois eft mieux litué *
plus fertile , & le peuple y eft moins mal¬
heureux.

Le nombre des naiffances à Limoges &'
à Angoulême, multiplié par 27, indique-
roit, dans la première ville, une population
d’environ. 22,000 âmes.-

Et dans la fécondé, de j . 13,000 . 4

Tome L K
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LYON.

Cette généralité comprend le Lyonnois ,
le Forèz & le Beaujolois.

Son étendue eft de 416 | lieues quarrées.

Sa population de 63 3,600 âmes.
C’eft 1 f 22 habitants par lieue quarrée.

La généralité de Lyon fait partie des pe¬
tites gabelles ; mais le fel s’y vend plus
chèrement (que dans les autres provinces
de cette dénomination , & le prix elt de
44 à 4f livres le quintal : cette généralité
fe trouve d’ailleurs aflujettie à toutes les
impofitions du Royaume ; & les travaux
•

des chemins y font exécutés par corvées.
La ville de Lyon, pour fubvenir à fes dé-
penfes, & pour acquitter les intérêts de fes
emprunts, fupporte des droits d’oéfrois con-
iidérabîes: & après Paris, c’eft à Lyon que
le produit de la loterie royale s’élève le plus
jhaut.

Les contributions de la généralité de Lyon
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peuvent être évalués , à environ
ci . . ..19 Millions.

C’eft 30 îiv. par tète d’habitants.
Les grandes relTources de cette généra¬

lité, tiennent à la ville de Lyon, célèbre
depuis long-tenis par les manufactures, dont
les principales font en étoffes de foie de
différentes efpeces, en velours, en galons
& en broderies ; 1a fituation au confluent
du Rhône & de la Saône, la rend encore

l’entrepôt d’un grand commerce de palfage.
Le Forez a des mines de fer & de charbon

de terre, une grande fabrique d’armes à St
Étienne & quelques fabriques de quincail¬
lerie: les vins connus fous le nom de Con-

drienx & ceux de Beaujolois, font fort el-
timés.

Les nombreufes manufactures de Lyon ,
& l'on grand abord, y attirant beaucoup
d’habitants , nés hors de la ville , on croit

devoir multiplier par 30 , le nombre des
nailîances ; & comme elles fe montent de

S,300 à y,400 , on poarroit eltimer te

R %



population de cette ville à environ
c i...160,000 âmes.

Les naiffances à St. Etienne en Forèz »

multipliées par 27 5 annonceroient une po¬
pulation de.27,000 âmes.

METZ.

"Cette généralité comprend les trois Evê¬
chés de Metz, Toul & Verdun, le Luxem¬

bourg françois, les principautés de Sedan &
de Raucour, & quelques petits diftriéts de
l’Alface & de la Lorraine.

Son étendue eft de f 14 lieues quarrées.
Sa population de 349,300 âmes.
C’eft 680 habitants par lieue quarrée.

Toute la généralité eft exempte des droits
d’aides , à l’exception des droits de cour¬
tiers , jaugeurs & d’infpedeurs aux boiflons.
Le pays Meffin fait partie des gabelles de
falines, & le fel s’y vend à environ 38 livres
le quintal. La principauté de Sedan & de
Raucour eft franche de gabelle, & la fer-
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me eft obligée de l’approvifionner de tabac
à des conditions modérées. Les travaux des

chemins font faits principalement par cor¬
vées.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être évaluées à environ

ci. 6 Millions 800 mille livres

C’eft 19 liv. 9 fols par tête d’habitants.

Les principales productions des trois Evê¬
chés, confident en fourages, en froment &
en feigle ; il s’en fait de grands achats pour-
les troupes en cantonnement dans cette gé¬
néralité. Il y a aulïï des forges, quelques
fabriques d’armes & de papier, & un éta-
blilfement de falines, fitué à Moyenvic. Les.
autres manufactures font peu importantes :
on fait dans le rpays Meffin un commerce
de beftiaux, qu’on tire des montagnes des
Vofges; & la ville de Metz eft un alfez grand
entrepôt pour les chevaux qu’on fait venir
d’Allemagne. Sedan eft célèbre par fes manu¬
factures de draps.

R



Les trois Evêchés communiquent libre¬
ment avec l’étranger; mais il y a des droits
établis aux frontières de cette généralité, du
côté de la France.

Les naiflances de Metz , multipliées par
28, indiqueroient, fans la garnifon , une
population d’environ.40,000 âmes.

Et celles de Sedan , multipliées par 27,
pne population d’environ . . 17,y00 âmes,

M O N T â U B A N.

Cette généralité , connue fous le nom
de haute - Guyenne , depuis l’époque de
l’adminiftration provinciale qui y a été éta¬
blie en 1779 , comprend le Rouergue & le
Quercy.

Son étendue eft de y83 | lieues quaçrées.
Sa population de y3 0,200 âmes.
C'eft 908 habitants par lieue quarrée.
Cette généralité eft exempte des aides,

à l’exception de quelques droits fubfidiaires
payés par abonnement : le Quercy eft ré-
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dimé de l’impôt du fcl, & le Rouergue n’eft
alïiijetti qu’aux petites gabelles ; mais les
tailles de cette généralité font fortes. Les tra¬
vaux des chemins s’y font à prix d’argent, &
il y a, pour cette dépenfe, une impofition
fixe & déterminée.

Les contributions de cette généralité , y
compris l’impôt pour les chemins, peuvent
être eftimées à environ
ci ..Il Millions 800 mille livres.

C’eft 22 liv. f fols par tête d’habitants.

La haute - Guyenne a diverfes produc¬
tions dans la plaine, & des pâturages dans
les montagnes : le principal commerce ex¬
térieur confifte dans les vins de Cahors, &

dans les farines fabriquées à Moiffac, près
de Montauban, & qui s’expédient pour les
isles : il y a maintenant une alfez grande fa¬
brique de draps à Cahors; & depuis long-
tems, plufieurs manufactures d’étoft'es com¬
munes en laine , font établies a St. Genres,

en Rouergue.



Les naiffances, multipliées par 28 > indi-
queroient une population', à Montauban,
d’environ.. 20,000 âmes.

£t à Çahors, de . . 9 à 10,00.0 , . .

MONTPELLIER.

Cette généralité comprend tout le Lan-,
./uedoc.

Son étendue eft de 2140 1 lieues quarrées,
Sa population de 1,699,200 âmes.
C’eft 794 habitants par lieue quarrée.

La généralité de Montpellier fait partie
des petites gabelles : l’on y eft exempt des
aides royaux, à l’exception de quelques droits
iublidlaircs abonnés ; mais la province per¬
çoit une imposition du même genre, fous
le nom d'équivalents. Les travaux des che¬

mins s’y font à prix d’argent , & la partie
s

de la taille deftinée à cette dépenfe , eft con-
fidérable, mais elle fe trouve comprife dans
la malfe des impofitions, dont on va donner
le i'élultat.
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Les contributions de cette généralité peu-*
vent être eitimées à environ

ci ..... . 37 Millions foo mille livres %

C’eft 2 Z Hv. I fol par tête d’habitants.

Le Languedoc femble réunir prefque tous
les avantages ; & il les doit, les uns à fon
fol & à fa fituation, les autres à fon induf,

trie. Les récoltes de bleds & d’autres grains,
prifes dans un certain nombre d’années, y
font équivalentes à la confonimation; mais
tantôt cette province a du luperfîu qu’elle
fait palfer à Marfeille, & tantôt elle tire des
fecours de la Bourgogne, ou de l’étranger.
Les vins & les eaux de vie font un objet
de commerce important pour le Langue¬
doc : la laine de fes troupeaux concourt,
avec celle d’Efpagne, à alimenter les nom-
breufes manufaétures de draps , établies à
Lodeves, à Carcalfonne , & dans d’autres
villes : ces draps compofent la majeure par¬
tie des exportations de la France au Levant;
on en envoyé auffi à la Chine en tems de
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paix, & l’on vend ceux d’une qualité infé¬
rieure , aux fournifieurs prépofés pour l’ha¬
billement des troupes. Le Languedoc eft en¬
core , la province du Royaume où la cul¬
ture des meuriers eft la plus étendue, & la
récolte des loies forme une des reffources

importantes du pays ; les fabriques de bas &
d’étoffes, entretiennent une multitude d’ou¬
vriers , principalement à Nîmes. Il y a au
Puy en Velay, une manufadure de dentel¬
les très - confidérabie : les papéteries d’An-
nonai ont acquis une grande réputation : le
Verdelet, les eaux fpiritueufes de Montpel¬
lier, font encore des objets de commerce,
ainfi que plufieurs autres fortes de marchan-
difes, moins particulières à la province. Le
Languedoc contient de plus, des eaux mi¬
nérales, dont les plus connues font celles de
Eagnol & de Balaruc: enfin, les marais faîans
de Peccais, de Sigean , & de Mardiac, d’où
l’on approvifionne de lel une partie de la
France, font fitués dans le bas-Languedoc.

On voit que ia généralité de Montpellier
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eft une des plus importantes du Royaume;
mais les divers avantages dont j’ai do:'né
l’énumération , font inégalement répartis ; &
.le Vivarais, les Cévennes & le Gévaudan,

comme la plupart des pays de montagne,
font étroitement circonfcrits dans leurs pro¬
ductions & dans leurs rellburces. -

Les naiilances, multipliées par 28, indi-
queroient, pour Montpellier, une popula¬
tion d’environ.32,000 âmes.

Pour Touloufe, de . . . f 6,000 . . .

I Pour Nîmes, de.f o,oôo ?. . .

Les naiiïances du Puy, principale ville
du Velay, & celles de Carcafibnne, multi¬
pliées par 27, annonceroient dans la pre¬
mière de ces deux villes, une population
d’environ .. 17,000 âmes,

Et dans l’autre, une de . . if,foo . . .

MO U L I N S.

Cette généralité comprend le Bourbon-
nois, la plus grande partie du Nivernois,



la hauteJVIarche, & le petit pays de Com-
brailles en Auvergne,

Son étendue eft de 897 lieues quarrées.

Sa population de ^64,400 âmes.

C’eft 629 habitants par lieue quarrée.

La généralité de Moulins, eft aftujettie à
toutes les impofitions du Royaume, & fait
partie des grandes gabelles, à la réferve d’une
portion de la Marche, qui eft comprife dans
le pays rédimé de l’impôt du fel. Les tra¬
vaux des chemins s’y font principalement par
corvées.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être eftimées à environ

ci.9 Millions 800 mille livres.

C’eft 17 livres 7 fols par tête d’habitants,
de tout fexe & de tout âge.

La généralité de Moulins, comme médi-
terranée , n’a pas un commerce confîdéra-

ble, & fa fertilité eft inégale ; cependant on
y recueille la plupart des produ&ions néceL
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faires aux confommations communes. L’on
remarque dans cette généralité, plufieurs éta-
blifleme'nts de forges très - importants, en-
tr’autres celui delà Chauffade, qui a fourni
pendant la guerre une partie des ancres né-
ceffaires à la marine royale. L’on prépare
beaucoup de fers blancs en Nivernois : il
y a une grande fabrique d’armes & de bou¬
tons à la Charité , & une de coutellerie à
Moulins. Cette ville eü: d’ailleurs bienfituée,
pour l’entrepôt du commerce de terre ,
entre Paris , l’Auvergne & le Lyonnois : la
manufacture d’AubulTon , connue par fes
tapifïeries , eft dans la haute - Marche ,
pays d’ailleurs très - peu favorifé par la na¬
ture. Les eaux minérales de Pougues, Bour-
bonnes & Vichy , font dans le Bourbon-
nois.

Le nombre des nailfances, multiplié par
27, indiquerait à Moulins, une population
d’environ.l6,foo âmes.

à Nevers, de .
14,000 âmes.
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NANCY.

Cette généralité comprend la Lorraine &
le Barrois.

Son étendue ell de 894 lieues quarrées.
Sa population de 834 56oo âmes.
C’elt 934 habitants par lieue quarrée.

La généralité de Nancy fait partie des ga¬
belles ce falines, & le lel s’y vend aujour¬
d’hui de 29 à 30 livres le quintal : cette
généralité ert exempte de la capitation, des
aides & des droits fubfidiaires, de la nuiraue

d’or & d’argent, & des octrois municipaux.
Les travaux des chemins s’y font principale¬
ment par corvées, & ces travaux font con-
ficérables: on compte dans la généralité en¬
viron fix cent lieues de routes.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être évaluées à environ

ci.10 Millions 800 mille livres.

C’eft 12 liv. 19 fols par tête d’habitants.

La Lorraine eft abondante en bleds & en
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fourages. Le Barrais produit des vins efti-
m.és, dont il fe fuit une petite exportation,
pour les provinces étrangères les plus voili-
ncs. La Lorraine tire des bois des monta¬

gnes des Vofges, qu’elle envoyé en Hollan¬
de; elle fait aufii le commerce des beftiaux,
élevés en grande partie dans ces mêmes mon¬
tagnes. Il y a en Lorraine quelques manu-
fuflures, deitinées principalement à la con-
Ibmmation de la province : on y diltingue
cependant plufieurs fabriques de porcelaines
& de verreries ; mais les principaux établiiîe-
ments de cette province , confident en forges
& dans les falines de Dieuze & de Château-
Salins. Les eaux minérales de Plombières font

très-fréquentées.
Le commerce de la Lorraine , gêné par

des droits du côté de la France , eft libre

avec l’étranger.
Le nombre des naifTances à Nancy, multi¬

plié par 28» indiquerait, fans la garnifon,
une population d’environ . . 34,000 âmes.

Celles de Luneville & de Bar - le - duc ,
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multipliées par 27 , annonceroient, à Lunévil¬
le, une population d'environ i6,foo âmes»

à Bar-le-duc j de . ■. . . 10,800 . . ,

ORLÉANS.

Cette généralité comprend POrléanois,
la Sologne , le Blaifois, le Vendômois, le
bas-Perche, le comté de Dunois, la Beauce,

& le pays Chartrain, une grande partie du
Gâtinois, & un petit diftriét du Nivernois.

Son étendue eit de 1021 à lieues quarrées.
Sa population de 709,400 âmes.
C’eft 695" habitants par lieue quarrée.

La généralité d’Orléans eft foumife à tou¬

tes les impofitions du Royaume , & fait
partie des grandes gabelles. Les travaux des
chemins y l'ont faits par corvées.

On peut ellimer les contributions de cette
généralité à environ.20 Millions,

C’eft 28 liv. 4 fols par tête d’habitants.

Les produ&ions de cette généralité con-
filtenfc

ij-ii*!»®3

.tjggSBEL

iscin.a

îpïir.jaBtW

^8535; JJ

■«a.‘‘'•'•a

a-jcaj



y .
’wl

des Finances de la France. 27^

fiftent principalement en bleds & en vins:
les diverfes parties de cette province font
inégales en fertilité, & il y a une grande
différence entre les terres fécondes de la
Beauce, & le fol ingrat de la Sologne. Or¬
léans a des manufactures de bas, de bon¬
nets de laine , & quelques autres encore :
l’on y a établi des rafineries de fucre ; & cette
ville eft avantageufement fituée, pour l’en¬
trepôt du commerce de la Loire. Le Gâti-
nois fournit du fafran, dont il fe fait une
exportation habituelle pour l’étranger.

La généralité d’Orléans eft d’un fep-
tieme moins peuplée que celle de Nancy
dont on vient de parler, & cependant elle
paye le double : c’eft que la différence dans
le prix du fel, en occafionne une de deux
à deux & demi millions, à l’avantage de la
Lorraine; c’eft que les aides & les droits
fubfîdiaires dont cette province eft affran¬
chie, valent près de deux millions au Roi
dans la généralité d’Orléans ; c’eft que dans
cette même généralité, la capitation, dont

Tome I. S



la Lorraine elt exempte, fe monte à environ
1700 mille livres; c’eft que les trois vingt¬
ièmes , abonnés favorablement en Lorraine,
fur-tout le dernier, ne compofent enfemble
qu’une fomme d’environ 14^0 mille livres,
& qu’ils s’élèvent à deux millions 600 mille
livres dans la généralité d’Orléans ; enfin,
la taille même elt un peu -plus forte dans
la généralité d’Orléans que dans celle de
Nancy : 011 fupprime les autres petites dif¬
férences.

Le nombre des nailfances, à Orléans &
à Blois, multiplié par 27, indiqueroit une
population, à Orléans, d’environ
ci.J 9, s 00 âmes.

à Blois, de.12,000 . . .

PARIS.

Cette généralité comprend la plus grande
partie de l’Ifle-de-France & de la Brie, &
quelques élections circonvoifines.

Son étendue elt de 1177 lieues quarrées.



des Finances de la France. 27;

Sa population de 1,78 1,700 aines.
C’eft if40 habitants par lieue quarrée,
La -généralité de Paris eft affujettie à

l’univerfalité des impofitions établies dans
le Royaume , & fait partie des grandes
gabelles ; mais les chemins y font faits des
fonds du tréfor royal. Les droits perçus
à l’entrée de la capitale , foit pour le
compte du Roi, foit au profit des villes
& des hôpitaux , s’élèvent aujourd’hui à
plus de j 6 millions ; & les droits fur les
offices, le revenu des portes, & fur-tout
le bénéfice de la loterie royale , portent
principalement fur les habitants de Paris.

C’eft en faifant ces diverfes répartitions,
qu’on voit les droits & les impôts à la charge
de cette grande ville , s’élever aujourd’hui
de 7 7 à 78 millions, & former ainfi, entre
la feptieme & la huitième partie des con¬
tributions du Royaume. Tant de refTources
font l’effet des grandes richeffes concentrées
dans la capitale ; féjour, à la fois, de la
plus grande partie des rentiers, des hom-

S z
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mes de finances, des ambafladeurs, des ri¬
ches voyageurs, des grands propriétaires
de terres, & des perfonnes les plus favori-
féfcs des grâces de la Cour.

Il n’eft pas indifférent de remarquer,
que le Roi tire plus de revenu de fa capi¬
tale, que les trois Royaumes enfemble, de
Sardaigne, de Suede & de Dannemarck,
ne payent de tributs à leurs Souverains.

Les contributions de toute la généralité
de Paris, où les chemins font entretenus
des fonds du tréfor royal, s’élèvent à en¬
viron . . . 114 Millions yoo mille livres.

C’eft 64 liv. y fols par tête d’habitants.
Les principales manufadures de Paris,'

confiltent en bijoux de toute efpece, eh
montres, en vaifiêlle, ,en modes, en galons,
en broderies, en chapeaux, &c. Les manü-
fadures des Gobelins & de la Savonerie,
font célèbres par leurs ouvrages en tapis &
tapiiïeries : la première eft encore remar¬
quable par fes teintures en écarlate : la ma-
nufadure de Sèves eft renommée par fes
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porcelaines ; celle de Jouy, près de Verfail-
les, par fes toiles peintes ; celle de Beauvais,
par fes tapifferies , &c.

La population de la capitale eft diffi¬
cile à déterminer par les calculs ordinai¬
res , vu que , fur un nombre annuel de
vingt mille f ou éoo naiffances , le quart
environ, eftcompofé d’enfants trouvés nés à
Paris ; & une femblable génération, moiffon-
née dès les premières années dans une propor¬
tion effrayante, n’offre pas une bafe exacte
aux recherches fur la population ; mais auffi,
un nombre confidérable d’étrangers & de
gens de province viennent continuellement
à Paris, ou pour leurs plaifirs , ou pour leurs
affaires. Il faut donc affembler diverfes no¬

tions , afin de fe former une idée du nombre

ordinaire des habitants de Paris ; & je crois,
d’après plufieurs indices, qu’on ne s’écarte-
roit guères de la vérité, en évaluant ce
nombre de 640 à 6 %o mille , félon les
faifons de l’année, où la ville eft plus ou

moins peuplée.
S 5*
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Le nombre des naiftances eft àVeriailles'
de 16 à 1700 ; mais on ne peut pas non
plus tirer, d’une telle notion, aucune jufte
idée fur la population de la ville , parce que
le concours de monde que la Cour y attire,
dérange toutes les proportions communes.
Cette population a diminué depuis la ré¬
forme faite dans la maifon du Roi ; mais je
crois qu’on peut l’évaluer encore à environ
60 mille âmes.

PERPIGNAN.

Cette généralité renferme le Roufîillon,
& le comté de Foix.

On vient de comprendre ce dernier pays , dans la
nouvelle généralité de Pau , compofée d’une partie
de celles d’Auch & de Bordeaux.

Son étendue eft de 2867 lieues quarrées.
Sa population eft de i8 8>9oo âmes.
C’eft 6 60 habitants par lieue quarrée.

Le Rouflillon eft exempt des droits d’hy-
pothéque & de la marque des fers, & lé

.«4 /ÇSl

(c 1 u

'‘St-*
■hvjH



des Finances de la France. 279?

prix commun du fel y eft aujourd’hui d’en¬
viron 18 livres. Cette denrée fe vend près
de moitié moins dans le comté de Foix ,
pays rédimé de gabelles. La généralité en¬
tière de Perpignan, eft exempte de la mar¬
que d’or & d’argent, ainfi que des aides,
à l’exception de quelques droits fubfidiaires.
Les travaux des chemins fe font par cor¬
vées dans le Rouflillon , & cà prix d’argent
dans le pays de Foix.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être évaluées à environ
ci.2 Millions 600 mille livres,

C’eft 13 liv. 1 y fols par tête d’habitants.
Le Rouffillon produit des vins eftimés;

& l’on y trouve des mines de fer, ainfi que
dans le pays de Foix: la proximité de l’Ef-
pagne donne lieu à un commerce , dont
cette généralité tire quelque avantage.

Le nombre des naiffances à Pergignan;
multiplié par 27 , annonceroit une popula¬
tion d’environ.1 y,200 âmes.

S 4
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POITIERS.

Cette généralité comprend prefque tout
le haut & bas Poitou.

Son étendue effc de 105-7 | lieues quarrées.
Sa population de 690,5-00 âmes.
C’eft 6 n habitants par lieue quarrée.

La généralité de Poitiers eft rédimée de
gabelles ; mais elle eft affujettie à toutes les
autres impofitions du Royaume, & les che¬
mins s’y font par corvées.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être eftimées à environ
ci. 12 Millions 300 mille livres.

C’eft 17 liv. 16 fols par tête d’habitants.

* Les productions du Poitou confident eu
vins, en bleds, en fels, & la pêche y four¬
nit encore une occupation ; mais il y a peu
de manufacturesparticulières, & le commer¬
ce de cette généralité, en partie par défaut
de bons ports, n’eft pas comparable à ce¬
lui des provinces maritimes qui l’avoifinent.
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Le nombre des naiffances à Poitiers,
multiplié par 27 , indiqueroit une popula¬
tion d’environ.17,5-00 âmes.

R E N N E S.

Cette généralité comprend toute la Bre¬
tagne.

Son étendueeft de 1774^ lieues quarrées.
Sa population de 2,276,000 âmes.
C’eft 1282 habitants par lieue quarrée.
La Bretagne eft franche de gabelles,

exempte des droits d’hypothèque, & de
ceux fur la marque des fers. Le Roi n’y
perçoit aucun droit d’aides; mais la province
en leve de confidérables de même nature,
fous le nom de ferme des devoirs : la taille
fous la dénomination de fanage, eft très-
modique. Les vingtièmes font abonnés , &
les travaux des chemins qui font très-mul-
tipliés, s’exécutent par corvées.

On peut eftimer les contributions de
cette généralité, à environ
ci.28 Millions f 00 mille livres.



C’eit 12 liv. 10 fols par tête d’habitants.
La pêche, le commerce du fel, les ma¬

nufactures de toiles, les travaux du port de
Brelt, & la navigation aux illes Françoifes,
au banc de Terre-neuve, à la côte d’A¬
frique, à la Chine, & dans l’Inde, compo-
fent les relfources principales de cette pro¬
vince , qui elt d’ailleurs abondante en bleds
dans pluiieurs parties, & où il fe trouve
des mines de fer & de plomb : l’on y éleve
auffi des poulains qu’on fait palier en Nor¬
mandie , pour y profiter des pâturages de
cette province. L’activité du commerce &
de l’indultrie, elf portée vers les côtes ; &
l’intérieur de la Bretagne a tous les carac¬
tères de la mifere ; beaucoup de terres même
y font en friche. Le Roi avoit excité les
États, à l’examen d’un projet pour le par¬
tage des communes, qui paroilfoit propre
à étendre la culture de cette province : il
elt intérelfant de prendre un parti fur cette
matière ; & il feroit à défirer, en général,
que les États s’occupaffent davantage des
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améliorations dont la province ett fufceptible:
ils en font trop fouvent détournés par des'
queftions de prérogatives, qui confomment
une grande partie de leur tems ; & il arrive
que , tantôt par leur propre inquiétude , tan¬
tôt par les prétentions inutiles de l’autorité,
le fort des peuples eft négligé ; & les Etats
perdent l’occaûon de réunir à leurs droits,
tout l’appui qui naît du bien public qu’on
effedue.

Le nombre des nailfances, multiplié par
28 , indiqueroit, à Rennes , une population
d’environ. ?j,foo âmes.

à l’Orient, de. i6,foo . . .
à St. Malo, de.îy^oo . . .
Les nailfances de Nantes & de Breft ,

multipliées par 29 , annonceraient une po¬
pulation, à Nantes, de . 77 à f 8 000 âmes-

à Breft, de.jo à $ 1000 . ...

R 'I O M

Cette généralité comprend toute la haute
& baffe Auvergne, à l’exception du petit
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diétrict compris dans la généralité de Mou¬
lins.

Son étendue eft de 6f i lieues quarrées.
Sa population de 6g °o âmes.
C’eft 1047 habitants par lieue quarrée.
Une partie de l’Auvergne eft rédimée de

l’impôt du fel, l’autre eft comprife dans le
pays de petites gabelles. La généralité en¬
tière eft exempte des droits municipaux,
des droits fur la marque des fers, & des aides,
à l’exception de quelques droits fublidMres ,
& qui font abonnés en partie; niais l’impo-
fition de la taille y eft très-forte. Les travaux
des chemins y font faits par corvées.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent être eftimées à environ
ci.12 Millions g00 mille livres.

C’eft 18 liv. 1 6 fols par tête d’habitants,

La partie inférieure de l’Auvergne , con¬
nue fous le nom de Limagne , eft un des
fols les plus fertiles de la France ; une partie
des terres labourables ne s’y repofent point,
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& les prairies s’y fauchent deux & trois fois
l’année : les récoltes confiftent en bleds,
en vins , en fruits, en chanvres, & en fou-
rages. La haute-Auvergne a d’excellents pâ¬
turages, & l’on y entretient beaucoup de
troupeaux. Le commerce qui provient de
ces differentes produftions & de quelques
manufactures communes, ne s’étend pas au
loin, & les reffources de l’Auvergne font
bornées, comme celles de toutes les pro¬
vinces méditerranées. Les habitants des
montagnes quittent leurs foyers dans certai¬
nes faifons de l’année, & vont offrir ailleurs
leurs fervices , foit pour les travaux des
campagnes t foit pour d’autres ouvrages
communs ; & à leur retour, ils rapportent
prefque tous quelques épargnes. Les eaux
minérales du Mont d’or, font dans la haute-
Auvergne.

Le nombre des naiflances à Clermont, 1

multiplié par 28 > indiqueroit une popula¬
tion d’environ ..24,000 âmes.

Celles de Riom, multipliées par 27 , en
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annonceroient une de . . . i 4 > 8 '3 ° anies.

ROUEN, CAEN & ALENÇON.

Ces trois généralités compofent la pro¬
vince de Normandie ; il y a feulement une
portion du Perche qui eft comprife dans
celle d’Alençon. Je les réunis enfemble,
afin de donner une idée complette de l’im¬
portance dont eft, pour le Royaume , cette
induftrieufe & fertile province. •

Son étendue eft de 163 y lieues quarrées,
dont la généralité de Rouen contient f 87 4 -

Celle de Caën.f 8 ? 4-
Et celle d’Alençon.464.
Sa population eft de 1,912,000 âmes,

divifée comme il fuit :
Rouen.740,700.
Caën.644,000.
Alençon. ya8,?o«.
C’eft 1170 habitants par lieue quarrée.
Le fel fe vend à bas prix dans une par¬

tie de la généralité de Caën , connue dans
la langue fifcale fous le nom de pays de
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quart - bouillon ; mais le refte de la Nor¬
mandie, à l’exception des principales villes
maritimes, eltfournis aux grandes gabelles;
& la province entière fupporte toutes les
autres impofitions établies dans le Royaume.
Les chemins font faits prefque par-tout à
prix d’argent, par le libre choix des pa¬
rodies. .

Les contributions de la Normandie peu¬
vent être eftimées à environ... 5-7 Millions ,
dont la généralité de Rouen paye à-peu-
près .27,400,000 liv.

Celle de Caën.1 y,200,000.
Et celle d’Alençon . . . 14,400,000.

C’eû 29 liv. 16 fols par tête d’habitants.

On aura vu que la Bretagne, avec une
population fupérieure à celle de la Nor¬
mandie, payoit moitié moins; & comme on
pourrait fufpe&er quelque erreur dans cet
expofé, je dois obferver , que l’impôt du
fel dont la Bretagne eft affranchie, s’élève
à près de neuf millions en Normandie; que



les vingtièmes y rapportent la même fom-
rae, & que cette contribution abonnée en
Bretagne, eft de trois millions goo mille
livres ; que la taille & la capitation réu¬
nies , fe montent à quinze millions en Nor¬
mandie , & furpalTent ainfl d’environ dix
millions le produit de ces mêmes impôts
en Bretagne; qu’enfin les differents droits
d’aides recouvrés en Normandie , s’élèvent

plus haut que ceux perçus en Bretagne ,
fous le nom de devoirs. J’omets toutes les
autres différences moins effentieiles, & j’ob-
ferverai feulement , que l’impôt provenant
de la ferme du tabac, eft le feul des droits
du Roi, dont le produit foit plus confidé-
rable en Bretagne , qu’en Normandie.

Le fol de la Normandie, un des meil¬
leurs de la France, confifte principalement
en terres labourables, en bois & en pâtu¬
rages , où l’on éleve d’excellents chevaux :
les habitants des côtes s’adonnent à la pê¬
che^ une grande induftrie régné dans toute
la province. Il y a des fabriques confidéra-

bles
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blés de toiles, d’étoffes de laine & de co¬
ton , & beaucoup d’autres manufactures
encore : les draps d’Elbeuf, de Louviers,
des Andelis, font généralement connus; &
la Normandie, par Rouen & le Havre-de-
Grace, étend fon commerce dans toute

l’Europe, & jufques aux ifles d’Amérique.
La proximité de la capitale, & la facilité
des communications par la Seine, augmen¬
tent les reffources de cette province.

La population de Rouen, ville capitale
& fiége des Cours fouveraines, devroit être
eftimée de 72,^00 âmes, en multipliant les
naiffances par 29.

L’on ne doit probablement multiplier
que par 27 , celles des autres villes prin¬
cipales de Normandie, & alors on trouvera
que la population du Havre-de-Grace peut
être évaluée à environ ... i%,ooo âmes.

Celle de Caën, à . . . . 52,000. . .
Celle d’Alençon, à . . . . .
Celle de Dieppe, à . . . 17,000. . -

TTome I.



Cette généralité comprend le Soiffonois,
le Laonois, la Thiérache, & une partie du
Beauvoifis & de la Brie.

Son étendue eft de 44 f 3 lieues quarrées^
Sa population de 457,200 âmes.
C’eft 982 habitants par lieue quarrée.

La généralité de SoilTons eft aflujettie à
toutes les impofitions du Royaume , & fait
partie des grandes gabelles. Les travaux des
chemins s’y font par corvées.

On peut eftimer les contributions de cette
généralité, à environ
ci.11 Millions 500 mille livres.

C’eft 2 s liv. 17 fols par tête d’habitants.

Les productions de la généralité confif-
tent principalement en bleds & autres
grains, dont une partie eft deftinée à l’ap-
provifionnement de Paris. L’étabiiiïement
le plus remarquable de la province , eft la
manufacture confldérable de glaces , fondée
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à St. Gobin, lieu d’où on les tranfporte
à Paris, pour y être polies & pour recevoir
le tain: cette fabrique eft parvenue au plus
haut degré de perfection, au moyen des
fonds confidérables qui y font employés,
& de l’application foutenue des intéreffés.

Les nai (fonces à SoiiTons, multipliées par
27 , indiqueroient une population d’envi¬
ron . ..7,foo âmes.

STRASBOURG .
«

Cette généralité comprend l’Alface.
Son étendue eft de y29 *• lieues quar-

rées.

Sa population de 626,400 âmes.
C’eft 1185 habitants par lieue quarrée.’

La généralité de Strasbourg eft exempte
des aides , à l’exception des droits d’inf-
petteurs aux boitions & de courtiers jau-
geurs • elle eft pareillement affranchie de
la marque d’or & d’argent , de celle des
fers, des octrois municipaux , du papier

T 2



timbré , du privilège exclufif du tabac ; &
le prix commun du fel y eft aujourd’hui de
1 1 livres le quintal. Les chemins s’y font
par corvées ; & la ville de Strasbourg eft
chargée de plufieurs dépenfes militaires.

Les contributions de cette généralité
peuvent être eltimées à environ
ci. .8 Millions %oo mille livres.

C’eft iqliv. i fol par tête d’habitants.

L’Alface contient, comme on vient de
le voir, près de deux cent mille habitants
de plus que la généralité de Soilfons, &
elle paye entre le quart & le cinquième
de moins : c’eft qu’indépendamment de fes
franchifes pour le fel, le tabac & les ai¬
des , elle eft abonnée pour les vingtièmes ;
en forte que cet impôt s’élève moins haut
en Alface, que dans la petite généralité de
Soilfons.

L’Alface communique librement avec l’é¬
tranger ; & les productions principales de
cette fertile province, confiftent en bleds,
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en fourages, & en vins, dont il fe fait un
commerce aflfez étendu. L’on y cultive auffî
le tabac, parce que la province n’eft pas
foumife au privilège exclufif exercé par la
ferme générale : il y a quelques manufac¬
tures particulières, mais en petit nombre,
entr’autres celles d’orfèvrerie en vermeil

doré. Le grand corps de troupes qu’on en¬
tretient en Àlface , eft très-utile à la circu¬
lation de l’argent dans cette province , &
à la confommation des fourages.

Le nombre des naiffances à Strasbourg,
multiplié par 28 , indiquerait, fans la garni-
fon, une population d’environ 46,000 âmes.

Celles de Colmar, multipliées par 27,
en annonceraient une d’environ .. 12,^00.

TOURS.

Cette généralité comprend la Touraine,
l’Anjou, le Maine, & une petite partie du
bas-Poitou.

Son étendue eft de 15 8 8 i lieues quar-
ïées.

T 3
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Sa population de 1,5 5 8,700 âmes.
C’eft 964 habitants par lieue qu urée.
La généralité de Tours eft allujettie a

toutes les impolitions du Royaume , & lait
partie des grandes gabelles. Les chemins
s’y font par corvées.

Les contributions de cette généralité peu¬
vent ét.e eftimées à environ . . 30 Millions.

C’eft z z liv. 8 fols par tête d’habitants.

, Cette généralité eft fertile en diverfes
productions : il y régné beaucoup d’induf-
trie, & le climat eft un des plus tempérés
de la France. La ville de Tours eft renom¬
mée par fes manufactures d’étoffes de foie ;
celle du Mans, par fes étamines ; celle de
Laval, par fes toiles : il y a des mines de
fer dans le Maine ; l’Anjou fait un com¬
merce particulier de mulets, connus fous"
le nom de mirebalais.

Le nombre des naiffances, multiplié par
27 , indiquerait une population , a Tours,
d’environ.21,600 âmes.
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F ALEN CIENNES.

Cette généralité comprend le Hainault, le
Cambrefis, & un petit diftrid de la Flandre.

Son étendue eft de 2 y 7 | lieues quarrées.
Sa population de 26 y,200 âmes.
C’eft 1 o j 1 habitants par lieue quarrée,
La généralité de Valenciennes eft franche

de gabelles, exempte de la marque d’or &
d’argent, de celle des fers, des oétrois mu¬
nicipaux , du privilège exxlufif du tabac,
des droits d’hypothèque & du papier timbré;
& les droits de contrôle y font abonnés. Les
aides ne font pas introduits dans cette gé¬
néralité ; mais le Hainault eft fournis à des
droits de domaine fur diverfes fortes de con-
fommations. Les villes font de plus affujet-
ties à des charges confidérables pour les dé-
jpenfes militaires; & les chemins en Hainault
font exécutés par corvées.

à Angers, de
au Mans, de

50,000 âmes,
1 00 . . ..



L’on peut eftimer les contributions de
cette généralité , à environ
ci.f Millions foo mille livres.

C’eft 20 livres i f fols par tête d’habitants,
de tout fexe & de tout âge.

Le bois, les bleds, les fourages, les lins,
le fer & le charbon de terre, font les prin¬
cipales productions du Hainault : il y a quel¬
ques fabriques de poteries alfez renommées ;
mais les manufacturesimportantes confident
en toiles & en dentelles, & les principaux
établilfements font à Cambrai & à Valen¬
ciennes.

Les naiflances à Valenciennes, multipliées
par 28 , indiqueraient une population d’en¬
viron .!. . . . 19, y00 âmes.

Et la population de Cambrai, en mul¬
tipliant les naiflances par 27,
ferait de 1 y,000 âmes.
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C’eft ici que finit le receufement qu’on s’é-
toit propolë de donner. Je vais tâcher de le
rendre encore plus utile , en préfentant deux
tables, où les rapports qui exiitent entre la
population , l’étendue , & les contributions
de chaque généralité , feront ralfemblés dans
un court efpace, & dans un ordre diftinét.

Ces tables feront placées à la firi'du chapitre.

Les contributions de toutes les généralités
réunies , fe montent, comme on le verra,
à.fé 8 Millions.

Que fi l’on joint à cette fomme, 1 600
mille livresque paye la Corfe, & dont les dé¬
tails feront indiqués dans le chapitre fuivant:
2°. 16 millions 400 mille livres pour la va¬
leur des corvées ou des contributions libres
qui les remplacent, on trouvera en total f 8 S
millions ; fomme égale à l’univerfalité des
contributions des peuples, conformément à
l’état général que j’en ai donné (10).

(10) On ne défigne ci-defius que 16 millions 400 mille livres

pour la contribution aux chemins, parce que le fiirpius des
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En rapprochant, comme on vieqt de le
faire, l’étendue des contributions, du norm-
bre des habitants dans chaque généralité ,
on n’a pas eu l’intention de préienter ce
rapport, comme une lumière iuffifante pour
approuver, ou pour cenlurer les difparités
qui régnent eqtre les provinces. Deux pays
également peupiés, ne font pas toujours en

20 millions, mis en ligne de compte pour le même objet, dans

le tableau des contributions des peuples, fe trouve compris

dans les iinpofitions des généralités d’Aix, de Lille, de Mont¬

pellier , de I imoges, de Bourges, & de Montauban , où les

frais d’entretien & de confection des routes, font pris fur le

fonds des impolitions, dont on a donné le produit général.

Ces 16 millions 400 mille livres, font une charge fupportée

par les autres généralités, à l’exception de celle de Paris, où

les chemins font faits des fonds du tréfor royal ; & comme

elles réunifient entr’elles 18 millions 16 mille 900 habitants,

ee feroit environ 18 fols 3 deniers de furcharge moyenne par

tête ; quotité dont il faudroit augmenter le montant, des con¬

tributions que paye chaque individu dans ces mêmes généra¬

lités, s’il y avoit dans chacune la même proportion, entre l’é¬

tendue des chemins & la population : mais il exifte à cet égard

des différences confulérables; d’ailleurs, quelques-unes d’elles

ont beaucoup plus que d’autres, l’habitude de la converlïon

des corvées dans une contribution libre en argent ; ainfi la

furcharge provenant des corvées , eft néeeffairement inégale

entre les provinces. Il m’a paru cependant, qu’il étoit conve¬

nable d’en donner une évaluation générale , afin de prévenir

de trop grands écarts dajis les fpéculations à ce fujet.
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état de iupporter les mêmes impofitions ;
la nature des productions , le genre d’in-
duftrie, la facilité du commerce, la quan¬
tité du numéraire, & le prix des chofes,
font autant de cireonftances, qui, à égalité
de population , rendent les facultés dif-
femblables, & donnent plus ou moins de
prife à l’impôt. La population n’eft donc
une mefure de comparaifon raifonnable,
qu’entre les provinces dont les relfources
font à-peu-près pareilles ; mais une réglé
de^ proportion imparfaite , mérite encore
d’être apperçue ; <& entre toutes celles qui
peuvent être foumifes à un calcul fixe &
politif, le rapport des contributions avec la
population , approche le plus de la vérité.

L’étendue refpective des provinces, ferait
une mefure bien plus trompeufe, puifque
des montagnes arides & des plaines de fable,
ne préfentent aucune fource de richefle.

Ileft cependant encore une connoilfance,
d’oùilfemble au premier coup-d’œil, qu’on
pourroit tirer une inftruéfion utile, c’eft la



comparaifon des vingtièmes de chaque pro¬
vince , avec la quotité des autres impofitions
qui y font établies; puifque ce rapproche-
nlent devroit indiquer, au moins, les rapports
des revenus territoriaux , avec les contribu¬
tions générales de chaque partie du Royau¬
me. Mais les vingtièmes font très-inégale¬
ment répartis; plüfieurs provinces payent
cette impofition par abonnement, & le plus
grand nombre de ces traités, eft confenti
d’une maniéré très-favorable à l’enfemble
des contribuables : enfin, il y a encore de
grandes difparités, entre' les provinces qui
ne font point abonnées, parce qu’il eft telle
généralité où les vingtièmes dûs par chaque
propriétaire , ont été fixés d’après une véri¬
fication récente; telle autre où ces opéra¬
tions n’ont été faites qu’en partie, & telle
encore où l’on ne les a point commencées :
de maniéré que la répartition eft détermi¬
née d’après d’anciens tarifs très-difpro-
portionnés avec le revenu aéluel des biens.
D’ailleurs, entre deux généralités, qui,
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d’après le réglement le plus exaét, fe
trouveroit allujetties à une même fom-
rae de vingtièmes , fl l’impofition de la
taille étoit beaucoup plus forte dans l’une
que dans l’autre, les indu&ions qu’on pour-
roit tirer de l’égalité des vingtièmes, man¬
querait d’exactitude ; car la taille étant
fupportée par les fermiers qui font leur
compte en conféquence, la mefure de cette
impolition influe néceflairement fur le prix
des baux, & par conféquent, fur la partie
des revenus du propriétaire, foumife à l’im¬
pôt du vingtième. Enfin, quoique la ga¬
belle , les aides & d’autres droits, ne por¬
tent pas auffi immédiatement que la taille
fur le revenu des biens-fonds, il eft fenfî-
ble, qu’avec des circonftances, d’ailleurs fem-
blables, le revenu d’un propriétaire de terre ,
doit être plus confidérable dans les généra¬
lités où les franchifes d’impôts font nom-
breufes, que dans celles où tous les droits
du fife font établis ; & l’on s’en appercevroit
d’une maniéré encore plus frappante, fi,
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dans toutes les tranfadions, l’empire de la
propriété fur le prix des travaux communs
& faciles, ne rejettoit pas en augmentation
de mifere pour le peuple, une grande par¬
tie des impôts fur les confommations.

On peut encore acquérir quelques inf-
trudions utiles, en comparant le produit
de plusieurs droits, qui ont un rapport plus
ou moins dired avec la richelfe ou le revenu
des terres; mais après avoir fait diverfes re¬
cherches à ce fujet, je n’ai pas cru devoir
en rendre compte ici , parce qu’un pareil
développement & toutes les obier varions
qu’il faudrait y joindre, donneraient à cet
ouvrage une trop grande étendue.

Une vérité qu’on ne peut mettre en doute ,
c’eft l’inégale diftribution des impôts entre
les diverfes généralités du Royaume. Et cer¬
tainement, fi cette répartition fe faifoit au¬
jourd’hui pour la première fois, on ne pro-
poferoit pas de foumettre certaines provinces
à toutes les imposions, & d’y établir en¬
core les grandes gabelles, tandis que d’au-
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très à-peu-près égales en reiïources, feroien't
à la fois affranchies, & des aides, & de l’im¬
pôt du fel, & du bénéfice' du Roi fur le ta¬
bac, & du contrôle des actes, &deplufieurs
autres droits encore. On ne trouveroit pas
non plus, qu’une partie des provinces dûf-
fent payer les vingtièmes avec exactitude,
& félon la valeur actuelle dès biens ; & les
autres d’après des anciens taux , ou des
abonnements très-favorables* Mais la plupart
de ces diftindions tirent leur origine, ou de
rachats faits dans les ûecles précédents, ou de
pactes conventionnels, confentis par le Sou¬
verain, lors de la réunion fucceffive d’une
partie du Royaume, à la monarchie Frahçoife.
On peut, cependant, tirer de grandes leçons
de conduite des tableaux que j’ai préfentés :
il eft entr’autres une vérité inconteftable,
qu’on paroît depuis long-tems avoir mécon¬
nue ; c’eft qu’en fe procurant de nouvelles
reiïources par des fols pour livre ajoutés aux
droits fur le fel, fur le tabac, fur les aides,
& fur quelques autres objets particuliers de



confommation, on n’a fait qu’accroître da¬
vantage la première inégalité des diftribu-
tions, puifque ces additions fucceflîves ont
augmenté la charge des provinces, foumifes
à toutes les impofitions établies dans le
Royaume; tandis que les généralités exemp¬
tes, en tout ou en partie de ces mêmes impo¬
fitions , n’ont participé que foiblement au
fupport des nouveaux tributs. Je me repré¬
fente un minittre des finances , propofant
dans un confeil l’établilfement de trente

millions d’impôts, payables uniquement, ou
principalement, par les provinces déjà les
plus chargées ; on s’élèverait d’une commune
voix contre cette idée : cependant les fols
pour livre, ajoutés à des droits dont une
partie du Royaume eft affranchie, font une
opération d’un genre à-peu-près femblable.
Mais tel eft le retard des idées les plus
fenfées , fur l’adminiftration des finances,
que l’on adopte fouvent fans y prendre gar¬
de, les difpofitions qu’on défapprouveroit
foi-même, fi l’on en découvrait les rapports

&
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& les conféquences. Quelquefois cependant*
on eft averti; mais tel eft l’empire de l’exem¬
ple , tel eft l’attrait de l’imitation, qu’on
aime mieux fe traîner fervilement dans les

fentiers où d’autres ont paffé, que de s’éle¬
ver avec la raifon, & de fuivre hardiment
la route qu’elle indique. Peut-être que ces
obfervations ferviront à prémunir contre de
pareilles erreurs; peut-être que ces mêmes
réflexions aideront encore à diriger le Gou¬
vernement , dans les circonftances où l’on
pourra procurer au Roi la douce fatisfac-
tion , de remettre quelques impôts à fes
peuples.

On s’honore en politique de parvenir à
pacifier les différents des plus petits Etats *
& l’on ne dédaigne point de s’occuper des
moyens qui peuvent y rétablir l’harmonie :
quels foins ne doit-on pas de plus, à l’entre¬
tien d’un jufte équilibre entre les provinces *
qui font immédiatement fous la fauve-garde
du Souverain ! Ah ! qu’on va fouvent cher¬
cher au loin la gloire & l’exercice de fort

Tome 1. , ■ V
I
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influence , tandis qu’au fein du Royaume *
toutes les parties de ce grand enfemble *
réclament l’œil attentif du Souverain , &
offrent à fa juftice & à fa bienfaifance, une
multitude innombrable d’occupations! L’af-
fermiffement de l’obéiffance, le libre com¬
mandement , ne font pas le terme des obli¬
gations , & c’eft plutôt alors que les devoirs
commencent ; car plus l’autorité eft tran¬
quille , & moins le Gouvernement a d’ex-
cufes, lorfqu’il ne fait pas le bien qu’il eft
en état d’exécuter, & que feul il peut en¬
treprendre.

kC «t*. j
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[ Résumé de t étendue & de la

1 Généralité.

population d

| Noms des Généralités .
Lieues j

quarrées.

Nombre
des Habitants

par Généralités.

! Aix.• • • 1,146.. 7 54 , 400 .

i Amiens. 4 ^ 8 ' 0 0 0

| Auch & Pau ............ ï ,547 x- 8 1 5,000.

1 Besançon. 87 1 b 678,800.

| Bordeaux & Bayonne . . . . . 1,625- OOOG*Srr\Tf-
1 Bourges ... . ' 686 b 512,500.

ü Chalons ..... . 1,226 f 8 12,800.

|! Dijon . . .. 1,184 b 1,087,500.

Grenoble ‘.• 1,024. 6 64,600.

La Rochelle.. 464. 479,700.

Lille ...... .. 414 b 754,600.

Limoges.... • .- 8 f 4 - 646,500.

Lyon ... .- 416 b 65 5,600.

S Metz.. y 14. 549,500.

| Montauban ............ f 8 5 b 550,200.

[ Montpellier . . . .. ., ...... 2,140 \. 1,69 9,zoo.

i AIoulins ... 8 97 - f 64,400.

Nancy . . . ..■ • • • 894 - 854,600.

[ Orléans ... • • 1,021 b 709,400.

| Paris ..
1,157, 1,781,700.

Perpignan. 286 f. 188,900.

Poitiers .. i,°f 7 b 690,500.

Rennes..• - - - G 774 ï- 2,276,000.

Riom ... 65 1. 68 1,500.

^Rouen .... A
f 87 h | 74 °, 7 oo.

Normandie . .-{Caen.
SS 3 b 644,000,

| (^Alençon . . . 464. j 1 528,500. /

Soissons ............. 44 > f OO

Strasbourg.. S29 b 626,400.

Tours ... . . .• 1,588 b 1,558,700.

Valenciennes.. 257 b 265,200.

26,950 24,676,000,
.CT...a...
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Résumé des contributions de cbacme Généralité , & de leur I
-t ?

rapport avec le nombre des Habitants.
N O M B R Ê

>es Habitant

par lieue quarrée .
Noms des Généralités.

658.

1,164.-

60 5.

779 -

§ 8 5"-

747 -
66 y .

918.

649.

1,054.

1,-772.

717 -

l,f 23 .
6 8 O.

90g.
794 -

62.9.

9 ? 4 *

695-.

1,5-40.

660.

én-

1,28 2.

1,047.

1,170.

982.

1,185.

964.

1,05 1.

Contributions Contributions

AlX , y compris la contributionpour les chemins . . .
Amiens . ...
Auch & Pau .
Besançon ...... . . .
Bordeaux & Bayonne .....

BOURGES , y ccmpris la contributionpour les chemins
Chalons.. ......... .
Dijon...
Grenoble.... ,
La Rochelle .. ...

Lille, y compris la contribution pour les chemins .- . .
Limoges , Idem. ...............
Lyon....
Metz ..

Mon T AU BAN, y compris la contribution pour leschemins.
Montpellier, Idem. ..... ï .... .
Moulins...-
Nancy....
Orléans.... .

PARIS , la dépenfe des chemins payée ......
Perpignan .................
Poitiers . ...
Rennes ....
Riom ... .................

( Rouen . liv. 27,400,000.^
I f,200,000 .\

I
14,400,000.^

Normandie . . Caen . . .

V Alençon .
Soissons . . .

Strasbourg .
Tours . . . .
Valenciennes

par Généralités. par individu.

i 5,000,000 liv . *9 liv . 18 fols .

1 5,200,000. 28 . . 10.

I 1,5 00,000. 1 5 .. 18.

9,5 00,000. ï 3 . . 14.

25,000,000. 1 6 ....

8,000,000. if . . 12.

2 1,800,000. 26 . . 16.

20,800,000, 1 9 . . 5.

11,800,000. 1 7 . . 15.

9,100,000. 18 . . 19,

14,800,000. 20 . . 5.

8,900,000. 15 . , 15 .

19,000,00 0. 3 °

6,800,000, 19 . . 9.

11,800,000. 22 . . 5.

57,500,000. 22 . . I.

9,800,000, 17 • • 7 -

10,800,000.’ 12 . . 1°,

20,000,000. 28 • • 4 -

114,500,000, 64 • • f.

2,600,000. 15 . . 15.

12,500,000. 17 . . 16.

28,500,000. 12 . . ïo.

12,800,000. 18 . . 16.

57,000,000. l 29 . '. \ 6.

I1,500,000.

•

2 S . . 17.

8,800,000. H . . 1.

5 0,000,000. 22 . . 8-

5,500,000. 20 . . 15.

568,000,000 liv .
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